
4. Relaton de la NouZ*elle Frdce,
nie Françoife. La Reoyne dont lesbonte M
ne font point limitées par les bornes dé fai
l'Europe,s'eft nettement declarée la Me. hie
te & la Protcerice de fes fujets Fran- de
çois & Sauuages de ces contrées. Toutcs ac
ces benedi&ions font d'autant plus dou-
Ces qu'il y a d'amertumes dans vn pais tra
tout remply d'horreur & de barbarie, car pl
il faut auoüier que ces peuples font extre- pc
mnement efloignez de la courtoificFran- ec
çoife, & qu'il faut des Heros, des Hercu. de
les, & des Geans pour combattre des fo
Monifres , des Hydres, & des Demons. pa
Les Sauuages qui fe trouuent ordinaire- di
ment dans toutes nos habitations, depuis de
Tadoufac iufques à Monifreal , out efé fe
cultiuez auec vn grand foin, & auec beau- au
coup de peines en diuers endroits. Les le
Vrfulines.& les Hofpitalicres fe font ac- de
qtittées de leurs fonaions auec desioyes ch
& des contentemens dignes de leurs cou- fe
rages; celles-cy ont eflé affligées par de fer
longues maladies de leurs Sours, & les de
premieres ont trouuc vn nouuel employ do
pour l'inflru&ion des Sauuages. Les fem- re
mes Chreffiennes deman-derent à vn Pc- de
re de noftre Compagnie s'il n'y auroit pas Ca
de moyen que qulcqu'vne dc ce6 bonnCsqu


